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SÉANCE DU 9 GERMINAL AN II (29 MARS 1794) - N° 15 547 

Citoyens représentants! Vous avez trop fait 
jusqu’alors pour abandonner le timon de l’Etat, 
tant que le vaisseau est battu par les vagues 
le pilote doit être au gouvernail. Soyez fermes 
à votre poste, écrasez l’hydre monstrueux qui 
semble se reproduire chaque jour : anéantissez 
toutes les factions, point de trêve avec les des¬ 
potes. De notre côté, nous vous jurons de nou¬ 
veau de surveiller avec une exactitude plus 
scrupuleuse encore, tous les ennemis du bien 
public. » 
Guinet, Balland fils (présid.), Maillot (secrét.). 

9 
[La comm. de Melun, à la Conv., s. d.] (1). 

« Reste à ton poste, Montagne inébranlable 
et incorruptible, reste à ton poste, pour ter¬ rasser et confondre les traîtres : Tu les as 
découverts et punis. 

Des membres perfides ne doivent plus être 
de la Convention. Oui, la hâche nationale affer¬ 
mira la République, qu’elle soit permanente 
jusqu’à qu’il n’y ait plus que des patriotes. 

Les lâches ambitieux détruisoient en un jour 
l’ouvrage de quatre années et c’étoit fait de 
la République sans ton énergie républicaine. 

Compte sur nous; nous avons abjuré l’Ancien 
régime; plutôt la mort que d’y revenir jamais. » 
Estancelin, Prévost (off. mun.), Soleute, Va-

nœux, Soleute, Savetier, Casquier (off. mun.), 
Sagez, Savetier, Pasquier, Rober, Cadot (agent 
nat), Lahaye (off. du Génie), Jullien, Lerouge 
(off. mun.), F. Rouilleau (off. mun.), H. 
Langre (off. mun.), Sarrault, Gerlain (off. 
mun.), Sarrault, Gerlain (off. mun.), Ga-
TELLIET, MEZULZ, LeGUIER, ROYER, GaTELLIER, 
Charpentier, Dasquiez, J. Richard, Bour 
(off. mun.), Pimard (secrét.). 

h 

[Le district de Libre-Ville, à la Conv.; 2 germ. 
m (2). 

« Législateurs, 
Le génie tutélaire de la Nation française a 

encore une fois sauvé la République des ma¬ chinations de ses ennemis! Ceux qui lui susci¬ 
taient dans le sein même de la Représentation 
nationale, la perfidie des cours étrangères, et 
dans une Société populaire fameuse par son 
énergie, l’ambition de dominer le Corps légis¬ latif ont été saisis, prêts à consommer leur 
infâme complot; la justice nationale les frap¬ pera du glaive de la loi. Nous en avons rendu 
grâces à l’Etre Suprême, en chantant l’hymne 
de la Liberté et de l’Egalité. 
La probité et la vertu vont reprendre leur 

Empire; et les intrigants, les coquins, les fri¬ 
pons qui n’avaient pris le masque du Patrio¬ 
tisme que pour voiler leurs anciennes iniquités, 
et satisfaire impunément leur ambition, leur 
cupidité, vont être désignés par le peuple aux 
autorités constituées pour les livrer à l’examen 

(1) C 298, pl. 1036, p. 7. (2) C 298, pl. 1036, p. 19. 

épuratoire de leur conduite avant et pendant 
la révolution. Elles en feront bonne et prompte 
justice. 

Représentants du peuple, continuez à diriger 
nos destinées au période de gloire et d’immu¬ 
tabilité digne d’un peuple qui adore la Liberté 
et l’Egalité, qui ne veut connaître d’autres loix 
que celles de la Convention, d’autre empire 
que celui de la Vertu, et qui, couvrant nos fron¬ 
tières pour repousser les ennemis extérieurs, 
se repose sur la sagesse et la prévoyance de 
ses représentants pour cimenter les fondements 
de son bonheur par des lois simples, claires 
dont l’Egalité est la base et dont la prospérité 
publique sera le couronnement. 

Pour nous, occupés sans cesse de la sur¬ 
veillance et de l’exécution des loix, de fortifier nos administrés dans la résolution de mourir 
libres, plutôt que de vivre, un seul jour, escla¬ 
ves; d’encourager les moyens de fabrication 
d’armes, de salpêtre, de munitions de guerre, 
d’amener le peuple sans convulsion par les 
Lumières, à la suppression du fanatisme reli¬ 
gieux, de réprimer les traîtres, d’exciter les 
faibles, d’électriser les modérés, de renvoyer 
à leurs postes, les défenseurs de la patrie retirés dans leurs foyers, de mettre au courant le 
payement des contributions publiques et de rétablir les routes; nous voyons avec douleur, 

que la Commission des subsistances ne nous procure pas de grains, et que le département des Ardennes entièrement épuisé par l’appro¬ visionnement des armées, n’offre plus aucune 

ressource pour nourrir les habitans, que le peu¬ 

ple qui voit la faim de près, s’alarme, s’in¬ quiète et que malgré nos exhortations à avoir patience, il commence à la perdre. Sauvez-nous de la famine! Et nous répondons que notre arrondissement est à l’abri des incursions de 

l’ennemi extérieur, comme des machinations de l’ennemi intérieur. 
Vive la République une et indivisible. » 

Cochelet (présid .) , Hugon, Thiru, Saingery, Baroy. 

t 

[La comm. de Nonancowrt, à la Conv., 5 germ. 
Il] (1). 

« Citoyens représentans, 
C’est du haut de cette Montagne si redou¬ 

table aux ennemis de la Révolution que vous avez terrassé le monstre fédéraliste. C’est de 
là que vous devez lancer la foudre nationale 
sur les conjurés que votre vigilance infatigable 
a sçu découvrir; ils conspiroient contre vous, 
contre nous, conséquemment; ces perfides qui 
sous le masque d’un patriotisme exagéré, et 
dont la raison condamnoit l’excès, voulaient 
déchirer le sein de la patrie. Hâtez-vous de 
donner encore, un grand exemple : que tous 
les malveillants se persuadent enfin, qu’il est 
un génie qui veille aux destins de la Répu¬ 
blique, que les autorités constituées que toutes 
les sociétés populaires sont des sentinelles in¬ 
corruptibles éclairées par lui et qui toujours 
veilleront avec lui. Que les tyrans du monde 

(1) C 298, pl. 1036, p. 9. 
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